
Lettres d'après

Ces lettres sont des lettres personnelles adressées dès la libération des camps à Marius 
Schmit, rescapé de Viombois, de Dachau, d'Auschwitz, de Grossrosen, de Flossenbürg... 

Il me les a confiées pour qu'on sache « comme ça a été dur de vivre après ça »

Les unes sont de ceux qui cherchent après l'être cher qui n'est pas rentré... Les autres 
sont de rescapés de l'enfer des camps. Toutes sont d'êtres alors démolis... mais qui 
devront cependant « faire avec »

Merci monsieur Schmit

















































































 







































































Cette femme s'appelait madame Lucien Villemin 


